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Un témoignage sur une prise  
de responsabilités
en temps de guerre
Jean-François Lévy

Avec mon épouse qui est de filia-
tion juive polonaise, nous avons 
obtenu l’attribution de la médaille 
des Justes à un village du Cantal 
où mon beau-père a été caché pen-
dant la Seconde Guerre mondiale 
et a ainsi échappé à la déportation. 
Nous avons fait la connaissance des 
trois familles dont les parents ont 
accompli cette action et même pu 
rencontrer, lors d’un premier séjour, 
la seule survivante de cette époque. 
Elle avait parfaitement conscience 
des risques qu’elle avait alors pris, 
nous précisant que personne ne lui 
avait rien demandé, qu’il s’agissait 
d’une décision personnelle de sa part, 
prise en toute responsabilité. Elle est 
maintenant décédée, nous sommes 
allés à son enterrement, mon épouse 
a dit quelques mots à sa mémoire et 
rappelé son acte de solidarité et de 
courage. Plusieurs personnes assis-
tant à la cérémonie lui ont dit ne rien 
savoir de ce qui s’était alors passé et 
que c’était important pour elles de 
l’apprendre.  

L’avenir, c’est d’abord ce que 
nous devons retenir et transmettre 
du passé, parfois la base même de la 
genèse, de la perception et de la mise 
en œuvre de nos responsabilités. 
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